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-   P Ê C H E  P L A I S A N C E   -

L’ensemble constituant le « Tenya » est composé de trois éléments essentiels :
• un plomb équipé d’un anneau destiné à attacher le corps de ligne, de forme tronconique à large base pour le modèle classique ou plus
cylindrique pour une autre variante du « Tenya » appelée « Kabura ».
• un hameçon principal, courbe, solidaire du lest, destiné à assurer une bonne présentation de l’esche et la prise des plus gros poissons.
• un hameçon dit « voleur » destiné à verrouiller l’appât préalablement enfilé sur l’hameçon principal et à assurer les prises des poissons
chipoteurs comme les sparidés.
Les principaux appâts à utiliser pour ce type de pêche sont la crevette fraîche, la lanière de seiche ou de maquereau, les petites gambas
congelées. Ils devront tous être soigneusement enfilés sur l’hameçon principal ; l’hameçon « voleur » sera ensuite dissimulé à l’extrémité
supérieure de l’appât. Il interdira ainsi aux poissons de déchiqueter l’appât sur l’hameçon principal sans se faire prendre. Les dorades sont
des expertes dans ce genre d’exercice !
L’animation de ce « leurre-appât » devra être minimaliste, faite de contacts fréquents avec le fond et de brèves et lentes remontées
au-dessus du fond. Il s’agit de simuler du menu fretin en quête de nourriture sur des zones riches en zooplancton. 
Tous les poissons sont réactifs à cette technique ; tous les sparidés, auxquels ce mode de pêche est initialement destiné, mais aussi le
rouget grondin, la vieille, la rascasse, le lieu et même le bar… En fait, toutes les espèces sont susceptibles de succomber à cette technique
qui peut paraître rudimentaire mais qui s’avère, à l’usage, subtile et efficace.
On pêchera essentiellement en dérive sur des fonds se situant entre 10 m à 30 m, sur les tombants de roches, les proximités des épaves,
les gravières ou des ridins. Quel qu’en soit l’origine (marée, up welling, …), la présence de courants, toujours synonymes d’apports,
nourriciers, sera plus que jamais déterminante. 
Cette technique, à priori rustique, utilisée depuis très peu de temps en France, s’avère terriblement efficace en Atlantique comme en
Méditerranée. Si vous n’êtes pas convaincu, lors d’une prochaine sortie de pêche à la dorade, faites l’essai ! Vous constaterez très vite
l’efficacité extraordinaire de ce mode de pêche. 
À bientôt pour d’autres aventures halieutiques. Jean Fanfouais

Un montage méconnu : le Drop Shot

La technique du Drop-Shot est issue de l’eau douce où elle est couramment pratiquée notamment pour le sandre et le
brochet. Les pêcheurs en mer l’ignorent souvent mais cette technique est aussi intéressante en mer tout particulièrement
dans les endroits difficiles…
Le Drop-Shot est une technique de pêche verticale très polyvalente. Le montage se trouve généralement sous le pêcheur
et le fil est tendu verticalement sous le poids du plomb terminal. Le Drop-Shot peut être utilisé dans des conditions très
diverses et pour de nombreuses espèces de poissons. Il est tout particulièrement indiqué lorsque le courant est important.
Cette technique de pêche lente permet de présenter un appât ou un leurre suspendu au-dessus du
fond, à différentes profondeurs. Elle permet aussi d’offrir une présentation presque parfaite d’un
leurre ou d’un appât grâce à un montage très astucieux que nous détaillerons ci-après. 

Le montage Drop-Shot est composé d’un poids attaché à l’extrémité du fil, d’un ou plusieurs hameçons attachés
directement sur le fil. L’originalité de ce montage réside dans l’absence d’avançon ce qui le rend particulièrement fluide
et adapté aux zones encombrées comme les éboulis rocheux ou les laminaires. Le plomb peut-être attaché sur un
cassant ou sur un montage glissant ce qui permet de récupérer l’essentiel du montage en cas d’accroche. Les hameçons
utilisés sont de type « Octopus » ou « Texan » pour des dimensions allant de 1/0 à 5/0. Il existe des hameçons
spécialement conçus pour ce montage. Ils s’avèrent à l’usage moins performants que les hameçons classiques. 
Pour effectuer le montage Drop-Shot, il suffit de fixer le ou les hameçons directement sur le fil à l’aide d’un noeud
« du pendu » ou un nœud « Palomar » (voir Pêche Plaisance de septembre 2006 ou notre site fnppsf.fr à l’adresse
suivante : http://www.fnppsf.fr/peche-plaisance/ppn11les-noeuds.PDF). Le secret de ce montage réside dans le
fait que les hameçons sont toujours orientés pointe en haut et horizontaux pour assurer une très bonne
présentation des leurres ou des appâts et une bonne efficacité au ferrage. Pour y parvenir simplement, il suffit une
fois votre nœud réalisé de repasser le brin inférieur du bas de ligne dans l’anneau de l’hameçon en procédant du
haut vers de bas. Le nœud rentre à l’intérieur de l’œillet et votre hameçon se présente alors parfaitement à
l’horizontale, pointe vers le haut. Magique non !
Sur les hameçons, on pourra fixer des appâts assez résistants comme une lanière de seiche ou un vif mais aussi un leurre souple en
privilégiant dans ce cas le montage « Texan » tout à fait adapté en la circonstance. Quelles que soient les conditions, ce montage reste
fluide et peu accrocheur. L’absence d’avançon peu paraître surprenante voir choquante mais elle est, en réalité, largement compensée par
l’excellente présentation des appâts ou des leurres obtenue essentiellement grâce au positionnement particulier des hameçons. Je vous
recommande vivement ce montage pour prospecter les zones à laminaires ou à posidonies où se cachent souvent de très gros poissons et
les zones rocheuses souvent difficiles à pêcher avec d’autres techniques. À essayer impérativement…
À bientôt pour d’autres aventures halieutiques.

Jean Fanfouais

Le Tenya

Encore une de ces nouveautés venues d’Asie, me direz-vous !
Eh bien, pas tout à fait, je dirais plutôt qu’il s’agit là plutôt d’un
mode de pêche traditionnel voire ancestral au Japon
astucieusement remis au goût du jour par les firmes
halieutiques. Il ne s’agit pas, en effet, d’un leurre au sens strict
du terme mais plutôt d’un dispositif permettant d’animer
correctement un appât sur le fond. 


